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• Education
« 1,2,3 soleil », une struc-
ture pour les tout-petits

Dans le cadre de l'autono-misation des entrepre-neurs gabonais, lastructure Cyberschool-Entrepreneuriat a pré-senté son derniermembre «1,2,3 soleil », aucours d'une conférencede presse à Akanda. Il s'agit d'une crèche-gar-derie qui entend partici-per à l’amélioration duservice réservé à l’en-fance. Il était question defaire le bilan des activitésscolaire et des inscrip-tions qui, selon  la res-ponsable, Ariane Igoho,est satisfaisant. Maisaussi de présenter lesperspectives de l'établis-sement. ''Nous sommes
une crèche-garderie qui,
jusqu’à l’an dernier, pro-
posait ses services  pour
les enfants de 2 mois à 2
ans mais pour l’année pro-
chaine, nous allons ouvrir
la section 3 ans''. Il estégalement prévu l’ouver-ture d’un site web quipermettra de faire desinscriptions en ligne, deconsulter le menu des en-fants, de Chatter avecl’école afin d’obtenir cer-taines informations.
''Nous travaillons de 7 à
21H. Et aussi de nuit pour
les parents qui émettent le
besoin », a expliqué MmeIgoho.• Exposition 
Le "pistolet du suicide"
de Van Gogh à Amster-
damLe pistolet que Vincentvan Gogh aurait utilisépour se suicider en 1890à Auvers-sur-Oise(France) est exposé pourla première fois au public,a indiqué hier le muséed'Amsterdam consacré àl'un des plus célèbrespeintres au monde.Pourquoi le peintre néer-landais s'est-il coupé uneoreille? Quelle était la na-ture de sa maladie? Pour-quoi s'est-il suicidé à l'âgede 37 ans ? Des questionsauxquelles veut répondreune nouvelle exposition,intitulée "On the Verge ofInsanity" ("Au bord de lafolie").Vincent van Gogh s'est eneffet suicidé en 1890. Le27 juillet, il quitte avecpinceaux et chevalet sonauberge d'Auvers-sur-Oise, un village d'artistesà une trentaine de kilo-mètres de Paris. Il revientquelques heures plustard, blessé, et meurtdans les bras de son frèreTheo trente heures après.
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Les Congolais de RDC rési-
dant à Libreville étaient ré-
cemment réunis autour de
leur ambassadeur, Fran-
çois Luambo, pour festoyer
à l'occasion des 56 ans
d'indépendance de ce
pays frère .

UN orchestre convié, uneforêt de chaises éparpil-lées dans la cour de l'am-bassade sise au quartierBatterie IV. Les festivitésdu 56e anniversaire del'indépendance de la Répu-blique démocratique duCongo (RDC) se voulaientgrandioses à Libreville. Àcôté de la fête, l'histoire.Après plus de 50ansd'existence, la RDC a tra-versé des moments diffi-ciles, a rappelé FrançoisLuambo, ambassadeur deRDC au Gabon. Une expé-rience laborieuse qui amûri les 65 millionsd'âmes que compte lepays, le propulsant àl'avant-garde du dévelop-pement, a vanté le diplo-mate congolais. Qui ainformé ses compatriotesdes nouvelles divisions ad-

Une histoire riche en souvenirs

56e anniversaire de l'indépendance de la République démocratique
du Congo (RDC)

L.R.A.
Libreville/Gabon 

Quelques convives lors des festivités populaires du
56e anniversaire de la RDC à Libreville.
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François Luambo, ambassadeur de RDC au Gabon,
saluant ses invités.
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LES habitants du districtde Mounana, dans la pro-vince du Haut-Ogooué,peuvent désormais pous-ser un ouf de soulagement.Le dimanche 10 juillet der-nier, en effet, l'eau a re-commencé à couler dans lalocalité, après environ unesemaine de sevrage, aucours de laquelle de nom-breux ménages ont dû serésoudre à prendre d'as-saut des sources d'eau àrisque.    Dans ces conditions, le mu-tisme de la SEEG ne pou-vait que surprendre. Damen'a pas daigné communi-quer sur les raisons de

cette absence du précieuxliquide pendant une se-maine entière. Le désagré-ment causé aux abonnés aété tel, que nombreux sontdes résidents possédant unvéhicule qui étaientcontraints de rallierMoanda, le chef-lieu du dé-partement de la Lébombi-Leyou, aux fins des'approvisionner chez desproches ou encore dans lespompes publiques. Ceux qui ne pouvaient pasfaire le long trajet, n'ont eud'autre choix que de serapprocher des pointsd'eau pourtant strictementinterdits d'usage parAreva. Le groupe françaisayant décidé du maintiensous surveillance radiolo-gique et environnementaledes sources d'eau situéesnotamment en contrebas

des anciennes unités d’ex-ploitation depuis 2006.Plusieurs personnes au-raient d'ailleurs été encontact avec des eaux sus-ceptibles d'être chargéesen matériaux uranifèresdangereux!Pour rappel, c'est pour li-miter les coûts de trans-port que les unitésindustrielles de la Comufont été aménagées le plusprès possible des mines età Mounana, et ce, en sur-plomb des rivières Ngama-boungou et Mitembé. Deuxcours d'eau qui recevront,pendant une dizaine d'an-nées, des eaux d'exhaureradioactives, acides, corro-sives et polluées par desmétaux lourds et du radon.Aussi, pour mettre davan-tage les populations à l'abrid'éventuelles séquelles sa-

nitaires, le groupe françaisa-t-il décidé d'interdirel'usage de ces points d'eau.Toute chose qui expliqued'ailleurs les contrôles ré-gulièrement effectués surl'air, l'eau, les végétaux etla chaîne alimentaire. Les personnes qui ont étéen contact avec les pointsd'eau à risque au moment

de la pénurie se seraient-elles réellement exposées àde graves conséquences ?L'avenir nous le dira. Neserait-il pas alors néces-saire pour celles-ci d'en-trer immédiatement encontact avec les structuressanitaires de la place ? Unesimple question de bonsens ! 

Ruée vers les sources d'eau à risque à Mounana !
Choses vues

Styve Claudel ONDO MINKO
Libreville/Gabon

Ainsi que pour ces tout-petits.
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Des Mounanais au contact d'une source d'eau interdite d'usage.
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ministratives de leur pays,faisant passer la RDC de 11à 26 provinces. Le diplomate congolais aégalement communiqué àses compatriotes lesgrandes lignes du discoursdu président congolais, Jo-seph Kabila Kabange. Sur leplan économique, il ressortainsi que les efforts  fournispar le gouvernement sontplus porteurs de crois-sance en faveur du peuplecongolais. ''Le chef de l'Etat,
soucieux de la paix et de
l'unité, a annoncé la convo-
cation d'un dialogue poli-
tique national inclusif en
impliquant tous les acteurs
politiques et les représen-
tants de la société civile en
vue d'analyser les pro-

blèmes liés à l'organisation
des élections démocratiques
et apaisées'', a rappelé S.ELuambo à ses compa-triotes. Et de leur signifierque Edem Kodjo, ancienPremier ministre togolaisavait été désigné parl'Union africaine (UA)comme facilitateur pouraider le peuple congolais àl'aboutissement heureuxdu processus électoral,dont la présidentielle, quise tiendra bien cette année2016 tel qu'annoncé parJoseph Kabila Kabange. ''Il
a été promis aux ambas-
sades des kits électoraux
pour permettre aux Congo-
lais de la diaspora d'accom-
plir leur devoir civique'', apar ailleurs indiqué Fran-

çois Luambo. Et, de saluerses compatriotes pour leurapport dans l'économie ga-bonaise, dans le strict res-pect des lois.Revenant à l'histoire, le di-plomate congolais a rap-pelé les principauxcombattants ayant permisà la RDC d'obtenir son in-dépendance : Simon Kim-bangu, Patrice Lumumba.Depuis cette période, lepays a connu des hauts etdes bas. Et de citer encoreJoseph Kabila Kabange ''La
RDC n'est pas n'importe
quel pays. Nous sommes les
fils de Béatrice Kimpa Vita,
de Simon Kimbangu, de Jo-
seph Kasavubu, d'Antoine
Gizenga, de Patrice Lu-
mumba et de Laurent-Dé-

siré Kabila''.Un passé évoqué en guised'invitation à cultiver lesvertus de bonne ententeavec tous les frères afri-cains et à rester unis, pa-triotes et solidaires, aexpliqué François Luamboqui, en définitive, a exhortéles siens au travail et aurespect des lois et institu-tions de la République duGabon. À la suite de quoiLaurent Mukoko, présidentde la communauté congo-laise, a appelé ses compa-triotes du Gabon às'organiser. Mais 56 ans, c'est aussi lafête. Place a donc été faiteaux ambianceurs pour fes-toyer jusqu'au petit matin.


